
son domàine temnporel, il eût mis encor~e des entraves au libre
exercice du gouveriemùexit- d,çs àmeà. Mais' aujoùird'hui, on va
plus loin. L'usur pateu tr ' aienri inspiré par le peu dàl1icat Crispi,
vi'et de faire un pa-s de pins da's la voieé des enpèteinent.s, en
éil'Cýiant au Pape un patie de cette 'liberté fiédessaire dans ses
egaÉVôtÉs avec lès.Ôatlioliqüéb' S'ails uô'1bt~é~~,a'*ôluè,
comînent le. Pape pouirait-il accomplir sa mhissioôn de pasteI1r et
de dpcéiiý visù-ýVis de eon troupeau, car lui seul est juge des en-
sleignéffientà et de$ docir'fnes qu'il a la chargel de com muniquer
auxý'fidêles ?,

En efètu'et-cquel',lise 1 c'ést, la* religîidu ii , dàyinainé de'
làr~i'~onc'estla conscience, et le droit dé la conscienci, c'est la

libperté, condition esseie>Wle de son pxistenèice.
Pèndant 300aüs; l'Eg lise ni'a eu que cela, et avec cela seul elle

est soi tie ,Victorietise d'es.persécuition.s de Néroin, d'p Nfaxiniien et
dé, tous les tyr*ans gui ont cherché à l'étouffÈer à onberc.eau.
Aujourd'hi nos sectair'es,, pýr un raffinement plus satanJique
que'celui des tyrans dès.premiers siècles, après avoir dépoil
lti eapatt de s es ressources temporelles, voyant qu'ils ne peuvent
pa arêter la divine expanision 'de 'gié tentent un dernier
-âff6ôét eû metiârit des entraves 10. son for intérieur, en en1pèdhý-.nt
le libre exercice de son culte, en prétendant chailgéè léà ccifiaitions
essentielles de son existence,- et pour cela.ils cherchent à corromn-
pre, par des râgiements Ltut humains, les lois invariables et
divines qui la constituent. Voilà o-'an. est arriivé. le gouverne-
ment d'Italie, et voilà pourquoi le- Pape, gardien des droits de
l'Eglis'e, neý peut pas ne pas'protester. Nonz 'pôssunus.

Le gotiýiernment:dui roi Humbert'est sàn.4 aucun doute le pre-
mier, que le souverain Pori 1ife a eu en v.ue parrni'lés grànds cou-
pables qui, de- noè jours, cherchlent à mettre des entraves à 'lexer-
cice spirituel de la papawié. Mais le Saint'ýPère en disant que
tla-guerre faite à la souveraineté pontificale est,'l'oeuvreprinci-

Pàle ýdes' sectes' conjurées contre. l'Eglise «" accuse -également 'tous
les. autres *einemis du Saint-Siège qui, ei, Europe, travaillent se-
crètemen t.ou au -grand jour' à-battre en brèhe lnstitution divine
dela reiincatholique.

En présence de la gurre implâcabledes mpe ligués, contre
l1aifloirité. la: plus augustequ'il- y ait au monôide, conUxe ce trôflQ
qui malgré. s'a faiblesse a .ppar ente- est-assis sur un roc iniébianla,
ble Ët dont la chtite fè-rait'chan-eleýr touis les trôneès sur leurs
bases'-il est de notre devoir, à 'nous ca,,tholiquies, dé -nous montrer
les ,liampioïis de, la causêm du droit etde la juistice opprimés et
de nous, liguer commet autrefois lescrôisés, nôn plus- contre' les
musulmans, rnaiscottretousý ces râ,'roliitionnaire, sýiodehnes; qui,
's'i1s poliwae.nt exécuter leurs prôjets",sata' nqùés,-;ferà'iént reculer
l'E~urope i.iviliséejisqp'atix plis néfastes éppqùes d'e l'invasion
des-,barba.tes; -

>u~ iýeti à nppor un, croyonsnu 7 deatnr'ie


